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et dont je me remets en buvant du vin blanc gommé 
et en t’écrivant. Je repars dans un quart d’heure. 
Pour vaincre le mal de mer, faut pas lâcher pied, à 
ce qu’il paraît. Pour lors, mon Arnestine, je reprends 
la mer dans une demi-heure, sur le conseil de mon 
officier. . . Parce que faut que tu saches que j’ai un 
équipage, un officier à trois galons qui est un ancien 
quartier-maître, et trois matelots dont un mécanicien 
pour le moteur. Je les ai achetés avec le bateau, et 
tu parles si je vais les payer cher pour faire filer l’ar­
gent et gagner mon pari.,. Ça, c’est enfin le vrai 
filon ! Moi je m’ai acheté une casquette à quatre ga­
lons, vu que je suis le patron... comme qui dirait 
l’amiral. Ils vont me mettre au courant très vite de 
la manoeuvre. On est tout à fait copains, comme de 
juste, à preuve qu’on boit présentement le vin blanc 
gommé ensemble. Je ne vous emmène pas, mon Ar­
nestine, rapport au mal de mer. Rose ne le suppor­
terait pas. Toi non plus. C’est encore de la grande 
vie, et tu es lente à te faire à ces choses-là. J’aurais 
bien emmené Bernard, mais il est trop turbulent. 
Quand je serai acclimaté au mal de mer et bien au 
courant des choses de la marine, alors, je le pren­
drai à la France. Sur ce, ma bonne Arnestine, je 
pars pour l’Algérie. C’est vite fait. Tu me reverras 
dans quatre jours. Je te laisse Colchester qui dé­
tient la galette, qui ne tient pas à naviguer et qui a 
un attachement à Nice, à ce qu’il m’a conté, au Bian- 
cesco, justement. Coule-toi-la douce! Mange des 
plats chers, si tu peux. Tâche de te mettre à la truf­
fe. Paye-toi des toilettes épastouflantes. Te bile pas, 
t’es dans une bonne auberge . Et calotte Bernard 
si tu le vois nouer des relations avec le groom de l’as­
censeur. Sur ce, ma bonne Arnestine, je t’embrasse 
et embrasse tous nos chéris.

Ton époux pour la vie, 
Galupin, amiral.

P. -S. — Mon yoque s’appelle Annarella, ce qui est 
le nom de la femme de l’ancien proprio, un Italien de 
Gênes. Je le débaptiserai et l’appellerai Arnestine. 
La première lettre pourra rester. Tu prendras l’au­
to, tu en achèteras une seconde, si ça te fait plaisir 
et mettras un cirege à sainte Dévote pour m’éviter un 
naufrage. C’est l’usage. Et puis, j’aime bien cette 
petite chapelle dans le creux du ravin. Un cierge 
cher, naturellement. Mon subordonné à trois galons 
me dit qu’il est temps d’appareiller... A Dieu 
va. .. Si je découvre une île, je lui donnerai le nom 
de Rose, et je l’offrirai à la France en demandant d’en 
être gouverneur, gratuitement... Ça changera mon 
pays de ne pas payer un haut fonctionnaire...

Anna replia la lettre. Ses mains tremblèrent.
—Il nous aime bien, tout de même ! dit Mme Ga­

lupin, attendrie.
—Il aime bien aussi le vin blanc gommé!... répli­

qua Anna d’une voix coupante. Tu ne vois pas, ma 
pauvre maman, qu’il était gris quand il a écrit cette 
lettre?

—Il n ’a peut-être pas acheté de bateau ! fit alors 
Ernestine, dans un grand cri d’espérance.

—Ah! Ça!. .. Je vais le savoir. .. U y a juste­
ment une auto qui doit venir me chercher pour aller 
montrer des modèles et des prix à une Mme Robert­
son, sur la route de Villefranche. Le port est sur 
mon chemin. A tout à l’heure, maman. Tu me trou­
veras toujours à mon petit magasin, en bas.
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